
La Fédération internatio-
nale de football (Fifa) et
l'Agence mondiale antido-
page (AMA) ont calmé pro-
visoirement leur différend
sur les exigences de locali-
sation des stars du ballon
rond, sans laquelle les
contrôles antidopages
inopinés sont difficiles à
mener. 

Lors d’une réunion cette
semaine à Zurich avec les
responsables médicaux de  la
Fifa, le directeur général de
l’AMA, David Howman, a
reconnu le nouveau  règle-
ment antidopage de la fédéra-
tion, acceptant que le systè-
me soit testé  cette année
avant de le réévaluer pour
2010. Mais si le règlement
mentionne bien l’obligation
pour les joueurs ciblés de  se
plier aux exigences de locali-
sation, la page concernant les
modalités reste  entièrement
vierge. Depuis le 1er janvier, la
lutte antidopage a pris une
nouvelle étape avec  l’obliga-
tion pour tous les sportifs de
haut niveau, ciblés par les
agences nationales antidopa-
ge ou leurs fédérations inter-
nationales, de fournir une
heure par jour, où ils peuvent
être localisés à un endroit pré-
cis. Alors que les cyclistes ou
les skieurs sont habitués
depuis plusieurs  années à
livrer leur agenda des pro-
chaines semaines, joueurs de
tennis, de  rugby ou de foot-
ball ne le sont pas et ont eu
pour certains du mal à s’y
plier. Au nom du respect de la
vie privée des joueurs, Michel
Platini, le  président de
l’UEFA, a ainsi réclamé que
les stars du football soient

laissés tranquilles pendant
leurs congés. Trouvant «pas
acceptable que des contrôles
soient effectués pendant les
courtes vacances des
joueurs», la Fifa et l’UEFA ont
annoncé le 24 mars qu’elles
rejetaient cette politique de
localisation. 

Revirement
Pourtant, la Fifa avait fait

intégrer dans les règlements
internationaux  antidopage
une clause permettant aux
sports d’équipe de remplir les
formulaires  de localisation de
manière collective. Son prési-
dent Sepp Blatter était aussi
l’un de ceux ayant voté ces
nouvelles règles lors de la
réunion de l ’AMA en mai
2008 à Montréal. Surpris de
ce revirement, le président de
l’AMA, John Fahey, a aussitôt
reproché aux deux instances
«d’ignorer la réalité du dopa-
ge dans le sport». «L’un des
principes de base des
contrôles du dopage efficaces

est l’effet  de surprise et la
possibilité de contrôler un
sportif sans préavis 365 jours
par an», a souligné M. Fahey.
«L’expérience a montré que
les sportifs qui trichent saisis-
sent tous les  possibilités de
le faire et se dopent quand ils
pensent qu’ils ne seront pas
contrôlés». Après la rencontre
lundi dernier entre l’AMA et la
Fifa, le plus grand flou
demeure  sur cette histoire de
vacances. Trou de trois
semaines ou pas, l’Agence
mondiale antidopage espère
surtout  que les choses vont
se calmer d’elles-mêmes, en
laissant le temps aux sportifs
d’intégrer leurs nouveaux
devoirs. En France, après la
grogne des premières
semaines, les capitaines des
équipes de 1re et 2e divisions,
les seuls concernés dans le
foot par les mesures de locali-
sation, se plient ainsi parfaite-
ment à leurs obligations,
selon  l’Agence française de
lutte contre le dopage (AFLD). 
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La polémique sur la localisation
des stars du foot se calme

LA FIFA ET L’AMA
DÉBATTENT LE DOPAGEFOOTBALL
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Le président de l’UEFA, Michel Platini, a demandé qu’on laisse

les stars tranquilles durant leurs congés.

BEACH-VOLLEY

HANDISPORT

La douche froide d’Armstrong en France
Lance Armstrong a accusé vendredi

l’Agence française de lutte contre le dopage
(AFLD) de vouloir tellement l’empêcher de courir
le Tour de France qu’elle n’hésiterait pas à le
suspendre pour une histoire de douche lors d’un
contrôle inopiné sur la Côte d’Azur en mars. «Il
y a de fortes chances pour qu’ils m’empêchent
de courir le Tour», a dit le Texan dans une vidéo
diffusée vendredi sur le site de sa fondation, fai-
sant valoir que son retour au cyclisme a été mal
accueilli par «beaucoup de monde en France».
Le coureur américain, qui se remet actuellement
d’une fracture d’une clavicule, est la cible d’un
rapport entre les mains de l’AFLD, qui pourrait
lui valoir une sanction en France pour infraction
aux règles antidopages. Le conditionnel est de
rigueur car si Armstrong n’était pas le septuple
vainqueur du Tour de France, souvent soupçon-

né de dopage par les
Français mais jamais
contrôlé positif, l’his-
toire serait sans

doute passée inaper-
çue. Informée de sa
présence sur la Côte
d’Azur, l’AFLD
envoie le 17 mars

un médecin-pré-
leveur lui faire
passer un
contrôle inopi-

né sous la forme
d’un prélèvement

de sang, d’urine
et de cheveux.
Le Texan, qui
à 37 ans
compte parti-
ciper à la

Grande Boucle
en juillet, en fait

mention sur la messagerie Twitter, raconte qu’il
s’agit de son 24e contrôle antidopage depuis son
retour au cyclisme l’automne passé. Comme il
en parle publiquement, l’AFLD est à son tour
libre de commenter. Son président Pierre Bordry
révèle que le comportement du coureur était tel
que le préleveur en a fait un rapport, transmis le
30 mars à l’UCI, la fédération internationale de
cyclisme. «Selon ce rapport, M. Lance
Armstrong, pourtant prévenu de manière réité-
rée par le préleveur, n’aurait pas respecté l’obli-
gation de demeurer sous l’observation directe et
permanente de la personne chargée du contrôle
à compter de sa notification», précise simple-
ment l’AFLD. L’Américain se défend d’avoir
tenté de se soustraire à ce contrôle. «Je reve-
nais simplement d’une journée d’entraînement,
je n’étais pas sûr de qui était ce Français à ma
porte, et dès que l’UCI m’a confirmé qu’il était
bien autorisé à réaliser un contrôle, je l’ai laissé
prendre tous les échantillons qu’il réclamait»,
explique Armstrong, qui était en compagnie ce
17 mars de Johan Bruyneel, le responsable de
l’équipe Astana. «Nous lui avons demandé si je
pouvais rentrer à l’intérieur prendre une douche,
le temps de passer ces coups de fil de vérifica-
tion, et il a dit que ça allait», ajoute-t-il. L’AFLD,
à qui revient la responsabilité de juger le dossier
puisqu’il s’agit d’un contrôle hors compétition
qu’elle a diligenté, doit maintenant décider s’il y
a matière à ouvrir une procédure disciplinaire. Si
oui, Armstrong sera convoqué pour s’expliquer
devant l’AFLD. Et si la tentative de faire faux
bond au préleveur est reconnue, l’Américain
risque une sanction. Furieux, l’Américain voit
dans l’incident le signe de la frustration des ins-
tances françaises, selon lui «déçues que tous
les contrôles soient négatifs». Interrogé vendre-
di par la BBC, le patron de l’UCI, Pat McQuaid,
a estimé que «les Français n’agissaient pas de
manière très professionnelle dans cette affaire». Lance Armstrong.

TOURNOI NATIONAL À ANNABA 

La relance de la discipline
en ligne de mire

La Fédération algérienne
de volley-ball (FAVB) a dési-
gné Annaba, via son club
Hamra, pour l’organisation du
tournoi national seniors de
beach-volley durant la période
estivale 2009. Pour ce faire,
deux de ses membres, MM.
Berghal et Ghoul ; respective-
ment membre fédéral prési-
dent de la commission natio-
nale de beach-volley et
vice-président de la FAVB,
seront prochainement à
Annaba. 

Ces deux cadres fédéraux,
qui seront accompagnés de
M. Chelouah, sponsor officiel
de la manifestation, ont pour
mission de préparer conjointe-
ment avec les dirigeants de
Hamra ce tournoi. «Le club
local Hamra a été effective-
ment retenu pour l’organisa-
tion du tournoi national de
beach-volley. Il s’agit, pour
nous, de saisir cette opportu-
nité pour relancer le volley-
ball dans son ensemble qui,
ces dernières années, connaît
une nette régression. Elle est
due à l’absence de moyens
financiers et d’infrastructures
adaptées. 

La salle de sport Benfredj
étant en réfection, nous
éprouvons d’énormes difficul-
tés pour les entraînements et
pour jouer les compétitions.
Nous lançons un appel aux
autorités locales pour nous
aider», a affirmé M. Yassine
Merabet, arbitre international
et membre dirigeant à Hamra.
Le tournoi, qui débutera dès
l’ouverture de la saison esti-
vale réunira, sur les plages
Rizzi-Amor et Fellah-Rachid,

des athlètes regroupant une
vingtaine de wilayas du pays.
Il faut dire que le titre de vice-
champion arabe de beach-
volley décroché en Tunisie la
saison écoulée composé de
Gasmi Alla (Hamra Annaba)
et Tahar Anane (NRB Tizi-
Ouzou) semble avoir influen-
cé la FAVB quant à sa déci-
sion de retenir Annaba pour
les compétitions. 

Ce choix a été interprété
par les anciens volleyeurs de
la région comme étant une
opportunité à ne pas rater
pour relancer la pratique du
volley-ball. Ces derniers jours,
Aouadi Mohamed et Merabet
Yassine, les deux chevilles
ouvrières du volley-ball dans
la quatrième ville d’Algérie,
ont battu le rappel de ceux qui
avaient fait le bonheur du vol-
ley-ball annabi. Dans le lot, il
y a Abdennour Meribout l’ex-
président du Solb riadhi de

Annaba (SRA) club avec
lequel i l avait décroché la
Coupe d’Afrique de volley-ball
en 1998 au Caire (Egypte)
face au Zamalek. Par la suite
et durant trois saisons consé-
cutives, le SRA s’était imposé
en vice-champion arabe en
Egypte, au Maroc et en
Tunisie. 

Depuis, le volley-ball
annabi a régressé pour s’es-
tomper au fil des dissolutions
des différentes sections dont
celle du SRA toutes confron-
tées aux problèmes des
finances. 

Exception faite de la sec-
tion volley-ball Hamra qui sur-
vit grâce à la volonté et aux
sacrif ices consentis par
Djamel Ouinez, le président
du club. Quelques petites
catégories non compétitives
tentent d’animer timidement le
terrain Bengaouer surpeuplé. 

Omar Driss

Les sélections de handibasket
et de judo invitées en France

Les sélections nationales de handibasket et
de judo prennent part à des tournois internatio-
naux en France en prévision des échéances
internationales inscrites au programme de la
Direction technique nationale (DTN) de la
Fédération algérienne handisports (FAH), a-t-
on appris auprès de l'instance fédérale. 

L'équipe de handibasket s'est déplacée en
France pour participer, du 10 au 16 avril, au
tournoi international de Paris et de Tours, avec
comme objectif, la préparation du
Championnat d'Afrique des nations qu'ac-
cueillera l'Egypte, prévu en octobre prochain. 

La délégation sportive algérienne est
conduite par l'entraîneur national en chef,
Mohamed Kisrane, et son adjoint, Mustapha
Brahimi. Les deux tournois permettront aux
staffs techniques de jauger le niveau de prépa-
ration des athlètes et apporter les correctifs qui
s'imposent au système de jeu après les der-
niers stages.  

Onze joueurs ont été sélectionnés pour les
deux tournois, dont plusieurs doivent défendre
leur place de choix dans l'équipe. «Nous
sommes en train de bâtir une jeune équipe en
prévision des objectifs à long terme (Jeux
arabes et Jeux africains). 80% des joueurs
sont jeunes, issus surtout des clubs des natio-
nales une et deux. Ils seront à l'épreuve en
France lors des matchs d'application», a indi-
qué à l'APS l'entraîneur national, M. Kisrane.
L'objectif de la Fédération algérienne handi-
sport (FAH) est de lancer une équipe nationale
des moins 20 ans afin de préparer les cham-
pionnats du monde de 2011. Cette équipe
constituera l'antichambre de la sélection A.  La
FAH a ainsi appelé cette année les clubs à
engager au moins un basketteur ayant cet âge
dans leur effectif.  De son côté, la sélection
nationale de judo pour mal-voyants s'envolera

lundi à destination de la ville de Saint-Etienne
(France) où elle est appelée à prendre part au
traditionnel tournoi international de la ville,
auquel les Algériens ont pris part l'année der-
nière. Six athlètes, dont un nouveau «capé»,
ont été sélectionnés par l'entraîneur national,
M. Ouidir Mohand Oulhadj, pour prendre part
au tournoi prévu le week-end prochain, avec la
participation de plusieurs sélections étrangères
des valides. 

«Ce tournoi est la première  compétition de
préparation pour nos athlètes après un stage
de dix jours très bénéfique effectué au centre
de regroupement de Tikjda», a indiqué à l'APS
M. Ouidir. «C'est en les soumettant aux
contacts avec des valides, mieux entraînés,
que nos judokas amélioreront leur niveau.»

Ce tournoi sera suivi de plusieurs autres en
Algérie et à l'étranger d'ici le mois de mars
2010, date du Championnat du monde de judo
prévu en Turquie. 

«D'ici là, nos athlètes doivent être soumis à
un dur travail avec des tests réguliers pour pro-
gresser et bien affûter leurs armes», a ajouté le
coach national. En plus des tournois étrangers,
il est prévu deux tournois nationaux avant le
Championnat d'Algérie qui aura lieu en mai ou
juin prochain à Alger.

Les athlètes concernés par les tournois
Handibasket : Samir Laâdjadjat, Abdelkrim

Meguadem, Lakhdar Brahimi, Allel Aït-Ahmed,
Ahmed Souigat, Ahmed Djaïdjaâ, Abdenour
Guerboudj, Mourad Chebli, Omar Zidi, Samir
Daoudi et Fateh Benkhedda. 

Judo : Nine Messaoud (+100 kg), Lamri
Sid Ali (-73 kg), Noura Mouloud (-66 kg), Foura
Redouane (-73 kg), Chebeib Fayçal (-60 kg) et
Bouazoug Zouibida (-73 kg).

Des plages à animer, pour le grand bien des estivants.


